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Communiqué de presse 
 
 

Au moins 8 médecins francophones en nomination pour le 
centenaire de la médecine en Alberta 

 
 
Edmonton, le 8 juillet 2005 – Au moins 8 médecins francophones font partie de la liste des 
nominés pour les 100 médecins du centenaire en Alberta. Tout comme le fait la province cette 
année, la pratique de la médecine de façon organisée en Alberta, célèbre aussi ses 100 ans. Pour 
souligner cet anniversaire, la population albertaine était invitée à mettre en nomination des 
médecins qui se sont démarqués, non seulement par la façon dont ils ont exercé leur travail, mais 
aussi par leurs réalisations au sein de la communauté.  
 
De nombreux médecins ont marqué l’histoire des francophones en Alberta et aussi l’histoire de la 
province dans son ensemble. L’ACFA a retenu 6 noms et les a présentés au comité de sélection.  
 
Louis-Philippe Mousseau a été président de l’ACFA en 1946 et a contribué à la création de la 
station de radio CHFA en 1949. En 1956 il a été nommé président de l’Association des médecins  
de langue française du Canada. Il s’est aussi démarqué durant les années 30 en appliquant des 
méthodes visant à limiter les infections durant les chirurgies. 
 
 
Joseph P. Moreau a été médecin dans l’armée canadienne durant la deuxième guerre mondiale.  
De 1957 à 1963, il a été membre du Conseil scolaire d’Edmonton. Il a été président de l’ACFA 
en 1966 et a travaillé avec ardeur pour faire amender la loi scolaire albertaine pour que des heures 
de français puissent être offertes dans les écoles. Il a également été le premier orthopédiste des 
Oilers d’Edmonton 
 
Aristide Blais a été membre du corps médical de l’armée en 1916. Il a aussi été responsable de 
l’hôpital militaire de France. Lui aussi a été actif au sein de l’ACFA, occupant le poste de 
président de 1928 à 1932. Le 29 janvier 1949, il a été nommé sénateur, poste qu’il a occupé 
jusqu’à sa mort en 1964. 
 



        
    

 

Edouard Hector Rouleau a participé à l’établissement de l’hôpital « Holy Cross » à Calgary. 
Avant même la création de l’Alberta, il a prodigué des soins à de nombreux francophones, métis 
et autochtones. Le village de Rouleauville a été nommé en l’honneur de son frère, le juge Charles 
Rouleau et en son honneur. La maison qu’il a habitée a récemment été reconnue monument 
historique. 
 
Philippe Roy a été le premier sénateur francophone de l’Alberta. C’est Wilfrid Laurier qui l’a 
nommé le 8 mars 1906. Il a démissionné de son poste en 1911. Il est le fondateur du « Courrier 
de l’Ouest » et a participé à la création du « Club Laurier ».  
 
Léon-Omer Beauchemin était spécialisé en urologie et en dermatologie. Il a fait des études à 
Paris et à Chicago et pratiquait son métier à Calgary. Il a été président de l’ACFA durant 12 ans, 
soit de 1934 à 1946. Reconnu comme un des principaux artisans de la radio française en Alberta, 
il a aussi été l’un des premiers à lancer l’idée des caisses populaires francophones en Alberta. 
 
Au moins 2 autres médecins francophones sont en nomination, il s’agit de Phoenix Decosse et de 
Roland Decosse qui ont tous deux pratiqué leur métier à Saint-Paul. Au total le père et le fils ont 
servi la population de la région durant 73 ans. La municipalité, en collaboration avec l’ACFA 
régionale de Saint-Paul, a nominé les deux médecins. 
 
C’est à l’automne que l’on saura si un ou plusieurs des médecins francophones nominés feront 
parti de la liste des 100 médecins du centenaire. 
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Depuis 1926, l’ACFA est l’organisme porte-parole de la communauté francophone de l’Alberta. Son rôle est de faire 
valoir les intérêts de cette dernière et d’en assurer son développement global. 


